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36.

(Bern, Bd. 13, N° 168).

Brugg ce 25 Nov. 1754.

Monsieur etc.

Je suis tres sensible ä l'interet que vous pa-
roisses prendre ä l'etat de ma sante [Sr fdjreibt auS*

fühtttdj toon feinem Suffanb uub bittet feallex nodjmatS
um Sat. Sie Stnttoort ^allerg auf Di. 35 ift bei

Sobemann nicht abgebrudt.]
Au reste Monsieur je crois qu'il en coute tout

autant de mourir ä Tage de 60 ans qu'ä celui de

30. D'ailleurs il est tres utile d'avoir dans la
jeunesse de ces pressentiments d'une dissolution pro-
chaine, je remercie la providence du meilleur de mon
coeur qu'elle me fait ainsi annoncer mon sort. Je me
suis oublie totatement depuis quelque tems sur ma
grande destination. Je n'ai eu en tete que les scienees

dont le detestable abus m'a rendu insensible
sur les points principaux de la Religion, sur la vie
avenir etc. Aussi ai-je pris la resolution (avant que de

m'avoir vu malade) d'ecrire aussitöt que j'aurai fini
votre vie, un petit traite sur cette matiere Je l'ap-
pellerai Confessions d'un savant apres la mort, dans

lesquelles je veux montrer que les hommes de

lettres ne se poussent que par ambition, et que
cette passion detruit tout sentiment de religion,
ainsi que le savoir dans un certain degre est tres
nuisible, et qu'on ne sauroit attendre tranquillement
ia mort ä moins que d'avoir vecu dans le calme et
la retraite en ce preparant sans cesse pour ce re-
tloutable voyage. II m'importe fort peu apres cela
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36.

(Lsru, Sci, 13. N° 168).

Lrugg os 25 iVov. 1754.

Nonsisur sto.

às suis très sensible à i'interet qus vous pa-
roissss prenàre à l'état us ins, santo s Er schreibt

ausführlich von seinem Zustand und bittet Haller nochmals

um Rat. Die Antwort Hallers auf N. 35 ist bei Bo-
bemann nicht abgedruckt.s

^.u rssts Nousieur ss erois qu'il on oouts tout
autant cis mourir à l'âge cls 60 aus qu'à oslui cls

30. D'ailleurs ii est très utiis cl'avoir clans la seu-
nssss às oss pressentiments à'uns dissolution pro-
obaine, ss rsmsrois ia proviàsnos àu meilleur às mon
oceur qu'eiie ms tait ainsi annonosr mon sort, às ms
suis oublis totalement àepuis qusiqus tsms sur ma
grande àestination, às n'ai eu en têts que iss soien-
oss àont is àstestabls abus m'a rsnàu iussnsibie
sur ies points prinoipaux às ia Religion, sur la vie
avenir sto. ^ussi ai-ss pris ia resolution savant que ào

m'avoir vu malacls) à'eorirs aussitôt que s'aurai lini
votrs vis, uu pstit traits sur «otts inatisrs às lap-
poilerai Oonlsssions à'un savant après ia mort, àans

issqusiiss ss vsux montrsr qus iss bommss às

isttrss ns se poussent quo par ambitiou, et qus
ostte passion àetruit tout sentiment às religion,
ainsi que is savoir àaus un certain àsgro est très
nuisible^ st qu'on ns sauroit attsuàro trauquiiismsnt
!a mort à moins qus à'avoir vsou àans is oalms et
la rstraits su os préparant sans ossss pour os rs-
àoutable vovage. Ii m'importe tort psu après oeia



— 209 —

•d'avoir avance un Systeme qui en general est in-
soutenable, je serai content d'avoir employe mon
tems utilement pour mon propre individu.

L'histoire de M. le t. St(eiguer) commence ä
devenir tres interessante. Bientot on souhaiteroit
que vous puissies ceder au desir qu'il a de se re-
concilier avec vous. Le tems est peutetre pas eloi-
gne, oü vous ne serois pas en etat de donner cette
preuve du pouvoir du Christianisme

Telemann et Lambo (si j'ai bien lu) sont
apparemment des musiciens celebres, mais dont je n'ai
aucune connoissance. Je voudrois pouvoir en parier
dans une note.

On m'a dit ä Gottingue en 1753 que le Roi de
Danemarc vous avoit fait faire des propositions par
M. le professeur Hibner pour vous attirer ä

Copenhague. Ce seroit une partie de votre histoire
qu'il ne faudroit pas omettre, de meme que la
direction de Tuniversite de Gottingue, dont on dit que
Mr. de Munchhausen a voulu vous charger ä sa place.
Faites-moi la grace Monsieur de m'eclaircir sur ces

points qui ne sont nullement indifferents. Je tiens
le dernier de ces faits de Mr. le Baron de Bulow.

II ne seroit pas inutile de marquer occasionnel-
lement les personnes de grande distinction qui vous
ont consulte. Comme M6 la Princesse Gouvernante
d'Orange. Je vous prie Monsieur de me donner pa-
reillement des lumieres lä dessus.

J'ai frequente bien des malades depuis quelque
tems et generalement mes affaires vont fort bien
ici. Je suis tres bien avec mes parens dont je me
suis plaint envers vous au commencement de mon
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-d'avoir avanee un svsteins qui sn general sst. in-
soutenakls, zs serai oontent à'avoir smplovs inon
tsms utilement pour inon propre inàiviàu.

l'Kistoirs âs N. Is t. Ltssigusr) ooininsnos à
âsvsnir très interessante. Bientôt «n soukaitsroit
que vous puississ osâsr au âssir qu'il a, âs ss rs-
oonoitier avso vous, ls tsins sst poutstrs pas sloi-
gus, ou vous ne ssrois pas en stat âs âonner estts
preuve âu pouvoir àu OKristianisme

INemaMN et ^amöo ssi z'ai Kien tu) sout sppa-
roniinent àes inusieisns oeiekres, mais àont ze n'ai
auouns eonnoissanoe, às vouàrois pouvoir sn parier
àans uns not«.

On m'a àit à, OottiuSue eu 1753 que is lìoi âs
Oanemaro vous avoit lait taire âes propositions par
N. is professeur HiKnsr s?) pour vous attirer à Oo-

penkagus. Os seroit uns partis âe votrs Kistoirs
qu it ns tauàroit pas omettre, âs même qus ia di-
rsotion âs l'uuivsrsits àe OottinZue, àout «n àit que
Nr. àe M»»cM»usM a voulu vous «Kargsr à sa plaos.
1?aitss-moi ia graos Nousieur às in'soiairoir sur oss

points qui ns sont nullement inàitlsrsnts. àe tiens
te âernisr àe oss laits às Nr. is Baron às

Ii ns ssroit pas inutils âs marquer «eeasionusl-
lsmsut iss psrsonnss âs grands àistivotion qui vous
«ut consults. Oomms N° la Brinossss Oouvsrnante
â'OranZs. àe vous pris Nousieur âe me âonner pa-
rsiiismsnt âes lumières là dessus.

à'ai frequents Kisn àss maiaàss àspuis qusiqus
tsms st gsnsralsinsnt mss allaires vont tort bien
iei. àe suis très Kisn avso mss parens àont zs ms
suis plaint snvsrs vous au oommenosmsut às mon
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sejour. J'ai dans la maison tous les agreemens ima-
ginables, et il ne me vient jamais dans l'idee dans
(sie!) chercher d'autres. De lä vient le parfait con-
tentement de mon esprit, la patience et la constance
dans le travail et la resignation parfaite aux decrets
de la Providence.

Ce Mr. S. de Corvon me paroit un peu Gaseoii.
On a parle des l'annee 1751 de sa traduction de

votre preface, et eile tarde encore ä paroitre. Si
j'etois bien au fait des deux langues, je ferai un
pareil ouvrage en deux ou trois jours.

Je fais bien des vceux pour le retablissement
de votre chere sante. Mad. votre Epouse se trouve
toujours bien apparemment Ces Dames vous assu-
rent etc. J'ai l'honneur etc.

Zimmermann.

Ne pouvies-vous pas me dire Monsieur ce qu'est
devenu M. de Brunn, il y a dix mois que je n'ai
plus de ses nouvelles. Ne reviendra-t-il pas bientot
au pays

Ne pourries-vous pas me procurer quelques em-
preintes de votre portrait en Vignette que Bousquet
a fait graver pour les dissertations de Chirurgie
Je pourrai faire plaisir par lä ä quelqu'un qui pour
votre honneur veut avoir la depense d'en faire faire
une seconde gravure.

Le dessein de la medaille que Moerikofer m'a
fourni, et que l'on grave ä Zuric ne vaut absolu-
ment rien.
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séjour, à's,i àans is, maison tous Iss agrssmsns ima-
ginables, st, il us ms visut jamais ciaus l'iàss dans
ssio!) obsrobsr d'sutrss. Os là visut 1s partait oou-
tsutomsut cis mou «sprit, la patisuos st la ooustanos
àaus is travail st la resignation parlaits aux àsorsts
às ia ?rovidenos.

Oo Nr. 8. às Oc^vcm ms paroit uu psu (lasoon.
On a paris àss l'annss 1751 às sa traàuotion às
votrs prslaos, st elio taràs enoors à paroitrs. 8i
j'stois bisn au tsit àss àsux languss, js tsrai un
pareil ouvrage sn àsux ou trois jours,

às tais bisn àss vceux pour is rstsbiisssmsnt
às votrs obsrs santo. Naci. votrs lpouse ss trouve
toujours bieu apparemment? Oes Oames vous assu-
rent sto. à'ai l'Konnsur oto.

Zimmermann.

^s pouviss-vous pas ms àirs Nonsisur os qu'est
clevenu N. às _L?'u>M, ii v a dix mois que js u'ai
plus às sss nouvoilss. i^e rsvisnàra-t-il pas bisutot
au pavs?

i^ie pourriss-vous pas ms prooursr quelques em-
preintss àe votrs portrait en vignette que IZousqust
a lait gravsr pour iss dissertations do obirurgio?
às pourrai taire plaisir par ià à quelqu'un qui pour
votrs bounsur veut avoir ia dspsnse d'en taire taire
uns ssoonds gravure.

ls dessein ds la médaille qus NooriKotsr m'a
lourui, st qus l'on gravs à ^urio us vaut absolu-
ment risn.
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